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�La distraction est la cause la plus souvent 
mentionnée comme « cause principale »  
des accidents avec dommages corporels.

La distraction demeure un phénomène difficilement quantifiable. Il est néanmoins 

possible d’affirmer qu’elle est la cause de plusieurs accidents. 

Au Québec, on estime que la distraction est la cause la plus souvent mentionnée 

comme « cause principale » des accidents avec dommages corporels.

Source : Rapports d’accident.

Le nombre de personnes reconnues coupables 
d’une infraction concernant l’utilisation d’un 
cellulaire au volant est en progression depuis 
2008.

Depuis le 1er juillet 2008, date à laquelle les policiers ont commencé à remettre 

des constats d’infraction pour toutes les formes d’utilisation d’un appareil muni 

d’une fonction téléphonique lorsqu’il est tenu en main, 223 721 infractions ont 

été inscrites dans les fichiers de la Société à la suite d’une condamnation 

(2008 à 2012). 

Le tableau ci-dessous montre la distribution de ces déclarations de culpabilité 

selon l’année.

Année Déclarations de culpabilité

2008 11 485

2009 42 617

2010 48 944

2011 56 730

2012 63 945

Source : Fichier des infractions et sanctions.

Note : Dans ce document, l’expression « accident dû à la distraction » désigne tout accident dont  
l’une des causes probables, indiquée comme telle sur le rapport complémentaire, se rapporte  
à la distraction du conducteur.
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L’envoi de textos au volant est la principale 
préoccupation des Canadiens concernant  
la sécurité routière.

En décembre 2013, une enquête menée par le CAA a révélé que l’envoi de 

messages textes au volant est demeuré en tête du palmarès pour une 

troisième année consécutive à titre de plus importante préoccupation des 

Canadiens en matière de sécurité routière, surpassant même la conduite avec 

les facultés affaiblies.

Source : Sondages.

Un peu moins de 10 % des conducteurs ayant  
un cellulaire parlent régulièrement alors qu’ils 
sont au volant.

En 2012, un rapport d’évaluation postcampagne commandé par la Société a 

révélé que 50 % des conducteurs usagers d’un téléphone cellulaire avouent 

qu’il leur arrive de parler au téléphone cellulaire en conduisant. Parmi ceux-ci, 

18 % le font très ou assez souvent. En outre, parmi ces conducteurs qui parlent 

au cellulaire en conduisant, 28 % le font principalement avec un appareil tenu 

dans leur main, alors que 56 % le font avec un système mains libres et que 16 % 

le font des deux façons. De plus, 18 % des conducteurs usagers d’un téléphone 

cellulaire avouent qu’il leur arrive d’écrire ou de lire des messages textes en 

conduisant ; parmi eux, 13 % le font très ou assez souvent.

Source : Sondages.

L’utilisation du cellulaire au volant détériore  
la performance des conducteurs et augmente 
leur risque de collision.

L’avis de santé publique sur les effets du cellulaire au volant de l’INSPQ recense 

une grande partie des études publiées ces dernières années sur le cellulaire au 

volant. L’avis mentionne que toutes les études recensées pointent dans la 

même direction : l’utilisation du cellulaire au volant détériore la performance 

des conducteurs et augmente leur risque de collision. Cette baisse de perfor-

mance se traduit notamment par :

•	 une augmentation du temps de réaction au freinage dans une situation 

critique ainsi qu’au moment de l’apparition d’un stimulus visuel ;

•	 une augmentation du temps d’adaptation permettant de maintenir une 

distance intervéhiculaire sécuritaire ;

•	 une plus grande difficulté à accomplir des tâches en apparence simples, 

comme conduire en ligne droite et maintenir le véhicule au centre de la 

voie ;

•	 une réduction de l’aptitude à éviter les obstacles ;

•	 une réduction de la perception visuelle.

Source : Avis de santé publique sur les effets du cellulaire au volant et recommandations, Institut 
national de santé publique du Québec (INSPQ), janvier 2007.
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L’utilisation d’un téléphone cellulaire au volant 
affecte les habitudes et la performance de 
conduite et multiplie par quatre environ le risque 
de collision.

L’utilisateur d’un téléphone cellulaire a 1,38 fois 
plus de risques d’accident que le non-utilisateur.

Des recherches sur le téléphone cellulaire tendent à démontrer qu’il influe sur 

le cerveau en diminuant l’activité cérébrale lors de l’exécution de deux tâches 

complexes (Just et coll., 2001) et sur la vision en réduisant le champ visuel 

(vision télescopique) (Harbluk et coll., 2001). Que ce soit en laboratoire 

(Strayer et coll., 2001), en circuit fermé (ICBC Transportation Safety Research, 

2000) ou sur le réseau routier (Harbluk et coll., 2001), il a été observé que  

l’utilisation d’un téléphone cellulaire au volant affecte les habitudes et la 

performance de conduite des candidats. Ces modifications se traduisent par 

des changements dans les habitudes de recherche d’informations dans 

l’environnement, la non-détection de signaux lumineux et une augmentation du 

temps de réaction lors d’événements imprévus. D’autres chercheurs en 

sécurité routière s’entendent pour dire que le téléphone cellulaire représente 

un risque plus élevé d’accident (Laberge-Nadeau et coll., 2001 ; Redelmeier, 

1997). En 2007, dans l’avis de santé publique sur les effets du cellulaire au 

volant de l’INSPQ, il a été établi que les conducteurs qui emploient leur 

cellulaire au volant multiplient par quatre environ leur risque de collision.

Plus particulièrement, de cette étude de Laberge-Nadeau réalisée pour la 

Société, il faut retenir que l’utilisateur d’un téléphone cellulaire a 1,38 fois plus 

de risques d’accident que le non-utilisateur et que le risque augmente avec la 

fréquence d’utilisation.	

Source : Diverses recherches.

Les personnes qui utilisent un téléphone 
cellulaire dans la vie de tous les jours ont  
un risque plus grand d’accident quand elles 
prennent le volant.

Les personnes qui utilisent un téléphone cellulaire dans la vie de tous les jours 

ont-elles un risque d’accident plus grand que les personnes qui n’ont pas de 

cellulaire ? Une étude a utilisé des personnes qui, en 1987, avaient un permis de 

conduire. Sa démarche visait notamment à analyser si les utilisateurs d’un 

cellulaire sont plus à risque que les non-utilisateurs. Pour ce faire, les 

chercheurs ont comparé les variations dans les taux de collisions entre 1987 et 

1999 des cohortes d’utilisateurs et de non-utilisateurs. Ils en arrivent à la 

conclusion que les utilisateurs avaient significativement plus de collisions en 

1999 que les non-utilisateurs, avec un rapport de cotes de 1,55. Cette différence 

n’est pas significative chez les femmes (rapport de cotes = 1,27), mais elle va 

dans la même direction.

En résumé, cette étude arrive aux conclusions suivantes :

•	 les utilisateurs d’un cellulaire ont un risque de commettre des infractions au 

Code de la sécurité routière environ une fois et demie plus élevé que les 

non-utilisateurs ; ce risque peut atteindre deux fois chez les très grands 

utilisateurs ;

•	 les titulaires de permis qui en 1987 utilisaient un cellulaire avaient un risque 

significativement plus grand d’avoir une collision que les titulaires de 

permis de 1987 qui n’utilisaient pas de cellulaire ;

•	 le groupe de personnes qui a acquis un cellulaire après 1987 n’était pas 

significativement plus à risque de collision au départ, mais il l’est devenu 

après l’acquisition, en comparaison avec le groupe des non-utilisateurs

Source : Laberge-Nadeau et coll., 2003.
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Conduire en utilisant un cellulaire est analogue 
en matière de temps de réaction et de risque de 
collision à conduire avec les facultés affaiblies 
par l’alcool.	

Une étude a démontré des similitudes entre l’utilisation du téléphone cellulaire 

au volant et la capacité de conduire affaiblie par l’alcool. Bien que cette 

comparaison ait certaines limites du fait que la distraction produite par le cellu-

laire au volant est généralement de plus courte durée, cette étude a démontré 

qu’en situation de simulation de conduite, les conducteurs faisant usage d’un 

cellulaire avaient des temps de réaction plus longs et avaient plus de risque 

d’être impliqués dans une collision comparativement à des conducteurs dont la 

capacité de conduire était affaiblie par l’alcool.

Source :  Human Factors : The Journal of the Human Factors and Ergonomics Society , 2006.

La distraction est un facteur d’accident 
important et sous-évalué.	

Une étude démontre que les distractions demeurent un des facteurs d’accident 

importants. Se basant sur les déclarations d’accidentés, l’équipe de chercheurs 

est d’avis que certaines distractions sont sous-évaluées et que le téléphone 

cellulaire est du nombre.	

Source : Stutts et coll., AAA Foundation for Traffic Safety, 2001.

Au volant, le dispositif mains libres n’est pas 
beaucoup plus sécuritaire que le combiné tenu 
en main.

Le téléphone cellulaire produit une distraction cognitive au niveau du cerveau 

et non à cause de la manipulation du combiné.

Le cellulaire avec dispositif mains libres ne représente donc pas une solution 

beaucoup plus sécuritaire, puisque l’activité mentale n’est pas influencée par le 

type de dispositif utilisé, mais bien par la conversation.

Source : Harbluk et coll., 2001 ; Strayer et coll., 2001.

Pour les conducteurs de véhicules lourds,  
texter tout en conduisant augmente le risque 
d’accident de plus de 20 fois par rapport à un 
conducteur ne faisant pas usage d’un cellulaire.

Une étude auprès de conducteurs de véhicules lourds démontre que texter 

tout en conduisant augmente leur risque d’accident de plus de 20 fois par 

rapport à un conducteur ne faisant pas usage d’un appareil téléphonique. 

L’étude mentionne aussi que les gens qui envoient ou lisent des messages textes 

sont plus à risque d’avoir un accident, puisqu’ils quittent la route des yeux plus 

longtemps (entre 4,6 et 6 secondes). À une vitesse de 90 km/h, cela correspond 

à traverser un terrain de football les yeux fermés (environ 110 mètres).

Source : Virginia Tech Transportation Institute (VTTI), 2009.
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Les textos et le téléphone tenu en main  
sont des sources de distraction au volant très 
médiatisées, mais ils ne sont pas les seuls.  
Il est important de préciser que la conduite 
automobile est une activité complexe requérant 
toute l’attention du conducteur.

L’enquête sur la distraction au volant et le port de la ceinture montre (comme 

l’indique la figure ci-dessous) que les sources de distraction sont diverses et 

nombreuses. Puisque la conduite automobile, qui est une opération complexe, 

nécessite toute l’attention du conducteur, il est important d’informer ceux-ci 

des formes diverses de sources de distraction.

L’enquête montre aussi que la plus fréquente distraction des conducteurs est la 

cigarette (41,1 %) (rappelons toutefois qu’il est légal de fumer au volant d’un 

véhicule automobile). Le deuxième rang des distractions les plus fréquentes est 

occupé par l’utilisation du cellulaire (combiné tenu en main).

Source : Société de l’assurance automobile du Québec, Enquête sur la distraction au volant et le 
port de la ceinture.

Les panneaux publicitaires peuvent nuire  
à la tâche de conduite et augmentent la charge  
de travail mental inhérente à la conduite  
d’un véhicule.	

L’étude Évaluation des critères d’installation et d’interdiction des panneaux  
publicitaires le long des routes dans une perspective de sécurité routière visait à :

•	 déterminer les meilleurs critères pour encadrer l’affichage commercial le 

long des routes ;

•	 cerner et réduire les risques que l’affichage pouvait représenter pour les 

conducteurs.

En se basant à la fois sur la documentation scientifique disponible et sur 

l’examen des réglementations en vigueur dans de nombreuses Administrations, 

il a été établi que les panneaux publicitaires peuvent nuire à la tâche de 

conduite et augmentent la charge de travail mental inhérente à la conduite 

d’un véhicule. En particulier, dans certaines situations routières, ils peuvent :

•	 contribuer à l’encombrement du champ visuel du conducteur ;

•	 être des sources de distraction et de confusion, notamment quand ils 

présentent des caractéristiques communes avec les panneaux de signali

sation ou utilisent des dispositifs particulièrement attrayants.

Sources multiples 2,0 %

Oreillette 2,8 %

Nourriture 8,5 %

Boisson 10,0 %

Autres 10,8 %

Combiné tenu en main 24,8 %

Cigarette 41,1 %
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Pour pallier ces situations, plusieurs critères d’interdiction ont été établis.  

En résumé, l’affichage publicitaire devrait être interdit dans certaines zones  

à risque (courbes, ponts, échangeurs, passages à niveau...), et ne pas 

comporter de symbole de signalisation (ou des éléments trop similaires) ni 

contenir de dispositifs distrayants pour le conducteur (mouvements lumineux 

ou mécaniques, panneaux à messages variables...).

Puisque de telles installations devraient être réglementées, des critères 

d’installation ont été proposés. Ainsi, les panneaux publicitaires devraient : être 

suffisamment espacés (l’espace sera fonction de la vitesse de circulation), être 

suffisamment hauts par rapport à la route afin d’être lus avec facilité, être 

positionnés afin d’éviter que le conducteur ait à détourner les yeux ou la tête 

lorsque son véhicule est près d’une affiche. D’autres recommandations visant 

notamment le contenu des publicités, leur taille et le style de la police de 

caractères ont également été formulées.

Source : Bergeron et Paquette, 2003.

Le vieillissement entraîne une diminution  
de l’aptitude à traiter l’information figurant sur  
les panneaux de signalisation, et l’efficacité  
du traitement de l’information est fonction du 
nombre de panneaux et du temps disponible.

L’étude Impact de l’excès de signalisation chez les automobilistes âgés vise à 

connaître l’incidence de l’âge sur la capacité à traiter l’information figurant sur 

un panneau de signalisation en fonction de divers critères : la présentation de 

différentes scènes, la quantité de panneaux présents et le degré de charge de 

travail mental.

Les résultats de cette étude révèlent que :

•	 le vieillissement a un effet significatif sur le traitement de l’information 

figurant sur des panneaux routiers. Les automobilistes âgés performent 

moins bien que les plus jeunes ;

•	 plus le nombre de panneaux de signalisation augmente, plus la performance 

de conduite du conducteur âgé diminue ;

•	 l’encombrement visuel est un des principaux facteurs qui nuisent au traitement 

de l’information chez les automobilistes âgés ; 

•	 l’efficacité des automobilistes âgés à traiter l’information contenue sur les 

panneaux aux abords d’une route est fonction de la quantité de panneaux 

et du temps dont ils disposent pour traiter l’information.

Source : Audet, Impact de l’excès de signalisation chez les personnes âgées, 2005.
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Même quand le conducteur a les yeux sur  
la route et les mains sur le volant, les sources  
de distraction cognitive nuisent à la conduite 
sécuritaire. 

Il y a trois principales sources de distraction pour un conducteur : visuelle (les 

yeux ailleurs que sur la route), manuelle (les mains ailleurs que sur le volant) et 

cognitive (l’esprit ailleurs que sur la tâche). Ce dernier est le type de distraction 

le plus difficile à étudier.

L’étude Measuring Cognitive Distraction in the Automobile a tenté d’isoler les 

éléments cognitifs de la distraction au volant, d’évaluer la charge de travail 

mental représentée par certaines tâches réalisées par des conducteurs et 

d’établir une échelle relative de la charge de travail mental imposée par ces 

tâches. Chacune des huit tâches évaluées, à l’exception de la conduite avec un 

cellulaire en main, permet au conducteur de garder les yeux sur la route et les 

mains sur le volant, de sorte que toute la distraction étudiée est de source 

cognitive.

Les principaux résultats de cette étude sont que, même lorsque les mains sont 

sur le volant et les yeux sur la route, les sources de distraction cognitive ont 

pour effet : 

•	 d’arrêter l’activité cérébrale dans certaines zones nécessaires à la conduite 

sécuritaire ;

•	 d’augmenter le temps de réaction ;

•	 de faire rater des signaux informatifs ; 

•	 de diminuer le balayage visuel (effet tunnel).
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Charge de travail mental du conducteur  
selon la tâche effectuée

Cette étude compare aussi la charge de travail mental imposée par différentes 

tâches associées à la conduite automobile avec la charge de travail mental 

imposée par la conduite automobile seule. Ainsi, on réalise que la charge de 

travail mental pour la conduite en ayant une conversation au cellulaire, qu’elle 

soit en mode mains libres (2,27) ou avec le combiné en main (2,45), est relati-

vement semblable, et qu’avoir une conversation au cellulaire avec le système 

mains libres ne signifie pas qu’il n’y a pas de risque.

Lorsqu’on jumelle à la conduite automobile la réalisation d’une tâche OSPAN 

(Operation Span, qu’on pourrait traduire par « étendue de l’attention », tâche 

consistant, par exemple, à mémoriser des séquences de lettres tout en répon-

dant à des questions mathématiques simples), la charge de travail mental est 

cinq fois plus grande que celle imposée par la conduite seule. On note par 

ailleurs que le simple fait d’écouter la radio augmente légèrement la charge de 

travail mental.

Source : Strayer, Cooper et coll., AAA Foundation for Traffic Safety, 2013.	

 

Conduite et réalisation d’une tâche OSPAN 
(mesurant l’étendue de l’attention)

 
5,00

Conduite et conversation avec une interface texte  
permettant la composition d’un courriel

 
3,06

Conduite et conversation avec un cellulaire mains libres

 
2,27

Conduite et conversation avec un cellulaire tenu en main

 
2,45

Conduite et conversation avec un passager

 
2,33

Conduite et écoute d’un livre numérique

 
1,75

Conduite et écoute de la radio

 
1,21

Conduite uniquement

 
1,00
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�Les conducteurs les plus jeunes (20 à 44 ans) 
sont surreprésentés parmi les personnes 
reconnues coupables d’une infraction 
concernant l’utilisation d’un téléphone  
cellulaire au volant.

Si on compare la distribution des infractions concernant l’utilisation d’un 

téléphone cellulaire au volant selon l’âge à la distribution des titulaires de 

permis selon l’âge, on voit qu’il y a certaines différences.

Ce sont les conducteurs les plus jeunes (en excluant les 19 ans ou moins),  

c’est-à-dire les 20 à 44 ans, qui sont surreprésentés pour ce qui est des infrac-

tions pour utilisation d’un cellulaire au volant.

En contrepartie, les conducteurs les plus âgés (45 ans ou plus) sont sous- 

représentés, puisque les proportions de personnes reconnues coupables d’une 

infraction concernant l’utilisation d’un cellulaire au volant dans tous les 

segments composant ce regroupement sont plus basses que les proportions 

de titulaires de permis.

Source : Les infractions pour grand excès de vitesse et pour l’utilisation d’un téléphone cellulaire 
pendant la conduite d’un véhicule routier, 2008-2011.

Âge du conducteur
Proportion de 
contrevenants (utilisateurs 
d’un cellulaire) selon l’âge

Proportion de titulaires  
de permis

Moins de 16 ans 0,0 % 0,2 %

16-19 ans 3,6 % 3,5 %

20-24 ans 11,2 % 6,7 %

25-34 ans 26,2 % 16,5 %

35-44 ans 26,9 % 18,1 %

45-54 ans 20,4 % 22,2 %

55-64 ans 8,9 % 17,8 %

65-74 ans 2,5 % 10,1 %

75 ans ou plus 0,3 % 4,8 %



Profil détaillé des faits et des statistiques touchant la DISTRACTION AU VOLANT | Juin 2014    11

�La proportion d’accidents avec dommages  
corporels dus à la distraction est plus  
importante chez les femmes.

Les hommes sont toujours plus nombreux à être impliqués dans tous les genres 

d’accidents que les femmes. Pour les accidents avec dommages corporels  

dus à la distraction, même quand on les met en perspective en fonction du 

nombre de conducteurs, c’est-à-dire en évaluant le taux d’accidents par  

1 000 conducteurs (le nombre de conducteurs impliqués divisé par le nombre 

de titulaires de permis multiplié par 1 000). Ce taux est de 5,14 pour les hommes 

par rapport à 3,88 pour les femmes.

Sexe du conducteur
Proportion d’accidents 
avec dommages corporels 
dus à la distraction

Taux d’accidents avec 
dommages corporels dus 
à la distraction par 1 000 
conducteurs

Femme 53,5 % 3,88 

Homme 48,5 % 5,14 

Toutefois, quand on examine la proportion d’accidents avec dommages corporels 

dus à la distraction par sexe, on s’aperçoit qu’elle est plus élevée chez les 

femmes (53,5 %) que chez les hommes (48,5 %). Cela nous apprend que les 

accidents dus à la distraction sont relativement plus nombreux chez les 

femmes.

Source : Rapports d’accident, 2012.

�Tous les conducteurs sont susceptibles  
d’être distraits au volant, mais c’est chez les 
conducteurs de plus de 75 ans que les ratios 
d’accidents avec dommages corporels dus  
à la distraction sont les plus élevés.

Lorsqu’on compare la distribution selon l’âge des conducteurs des accidents 

avec dommages corporels dus à la distraction à celle de l’ensemble des 

accidents avec dommages corporels, on constate que certaines tranches d’âge 

sont surreprésentées ( ) ou sous-représentées ( ). Les tranches d’âge de 25 à 

64 ans sont toutes sous-représentées, et ce, même si les proportions 

d’accidents avec dommages corporels dus à la distraction sont parmi les plus 

importantes dans ces segments. À l’inverse, il y a surreprésentation chez les 

16  à  19 ans et les 65  à  89 ans. Toutefois, quand on regarde le ratio des 

proportions pour les deux distributions, ratio qui illustre l’importance des unes 

par rapport aux autres, on se rend vite compte que les tranches d’âge incluses 

dans la catégorie 75 ans ou plus sont celles où les ratios sont les plus élevés.
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Âge du conducteur

Proportion 
d’accidents 
avec dommages 
corporels dus 
à la distraction 
selon l’âge du 
conducteur

Proportion 
d’accidents 
avec dommages 
corporels 
selon l’âge du 
conducteur

Ratio des 
proportions

Moins de 16 ans 0,7 % 0,7 % 1,00

16-19 ans   10,6 % 8,8 % 1,20

20-24 ans 13,4 % 13,3 % 1,01

25-34 ans   18,5 % 19,7 % 0,94

35-44 ans   15,9 % 17,0 % 0,94

45-54 ans   15,8 % 17,8 % 0,89

55-64 ans   1 1 ,8 % 12,3 % 0,96

65-74 ans   7,9 % 6,6 % 1,20

75-84 ans   4,6 % 3,2 % 1,44

85-89 ans   0,9 % 0,6 % 1,50

90 ans ou plus 0,2 % 0,1 % 2,00

Mais ces distributions ne présentent qu’un aspect, puisque ce sont aussi les 

tranches d’âge comptant le plus de titulaires de permis. Donc, l’importance de 

ces tranches d’âge est fortement corrélée avec le nombre de conducteurs.

Ainsi, pour savoir quelles tranches d’âge sont problématiques en éliminant 

l’effet des volumes de titulaires de permis, nous avons calculé pour chacune  

la proportion d’accidents avec dommages corporels dus à la distraction (le 

nombre d’accidents dus à la distraction avec dommages corporels dans 

chaque tranche d’âge sur le nombre total d’accidents avec dommages 

corporels dans cette tranche).

Les tranches d’âge de 75 ans ou plus (75-84 ans [41,9  %], 85-89 ans [43,9 %] et 

90 ans ou plus [46,9 %]) sont celles où l’on retrouve la plus forte proportion 

d’accidents avec dommages corporels dus à la distraction. C’est sûrement dans 

ces tranches d’âge que les conducteurs sont les plus susceptibles d’être 

victimes de la distraction.

Source : Rapports d’accident, 2012.
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Proportions d’accidents avec dommages corporels dus  
à la distraction selon le groupe d’âge

�Les hommes sont surreprésentés parmi  
les personnes reconnues coupables d’une 
infraction concernant l’utilisation d’un  
cellulaire au volant.

Ce sont les hommes qui sont surreprésentés à ce chapitre, avec une proportion 

de personnes reconnues coupables d’une infraction concernant l’utilisation 

d’un téléphone cellulaire au volant de 69,4 % par rapport à une proportion 

d’hommes titulaires de permis de 52,4 %.

Sexe

Proportion de 
contrevenants (utilisateurs 
d’un cellulaire) selon le 
sexe

Proportion de titulaires  
de permis

Femme 30,6 % 47,6 %

Homme 69,4 % 52,4 %

En contrepartie, les femmes reconnues coupables d’une infraction concernant 

l’utilisation d’un cellulaire au volant sont sous-représentées (30,6 %) par rapport 

à l’ensemble des femmes titulaires de permis (47,6 %).

Source : Les infractions pour grand excès de vitesse et pour l’utilisation d’un téléphone cellulaire 
pendant la conduite d’un véhicule routier, 2008-2011.
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45-54 ans

 
25,7� %

35-44 ans

 
27,0� %

25-34 ans

 
27,2� %

55-64 ans

 
27,6� %

Ensemble des conducteurs

 
29,0� %

20-24 ans

 
29,3� %

Moins de 16 ans

 
29,7� %

65-74 ans

 
34,3� %

16-19 ans

 
34,7� %

75-84 ans

 
41,9� %

85-89 ans

 
43,9� %

90 ans ou plus

 
46,9� %
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�Les accidents avec dommages corporels dus  
à la distraction sont concentrés dans la plage 
horaire de 12 h à 18 h : près d’un de ces accidents 
sur deux survient dans cette plage.

Les périodes 12 h-14 h 59 et 15 h-17 h 59 sont les périodes où il y a le plus d’accidents 

avec dommages corporels dus à la distraction.

Ce sont les mêmes périodes où surviennent le plus d’accidents avec dommages 

corporels, toutes causes confondues. Les pourcentages d’accidents dus à la 

distraction sont toutefois plus élevés.

Source : Rapports d’accident, 2012.

Plage horaire
Accidents avec 
dommages corporels  
dus à la distraction

Tous les accidents avec 
dommages corporels

0 h-2 h 59 2,40 % 4,61 %

3 h-5 h 59 1,97 % 4,40 %

6 h-8 h 59 11,36 % 12,34 %

9 h-11 h 59 14,48 % 13,01 %

12 h-14 h 59 20,63 % 18,32 %

15 h-17 h 59 29,26 % 25,51 %

18 h-20 h 59 13,26 % 13,59 %

21 h-23 h 59 6,64 % 8,23 %
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�Les accidents avec dommages corporels dus  
à la distraction sont concentrés dans les mois  
de mai à septembre : près d’un de ces accidents  
sur deux survient dans ces mois.

Les mois pendant lesquels il y a le plus d’accidents avec dommages corporels 

dus à la distraction sont les mois de juillet et août (> 10 %). On remarque que la 

période estivale (mai à septembre) est la saison où les pourcentages sont à 

leur sommet : plus de 50 % des accidents avec dommages corporels dus à la 

distraction se produisent dans cette période de l’année. 

Pendant cette période, les pourcentages d’accidents avec dommages corporels 

dus à la distraction sont plus grands que les pourcentages de tous les accidents 

avec dommages corporels. Malgré tout, les deux distributions sont assez 

similaires.

Source : Rapports d’accident, 2012.

Mois
Accidents avec 
dommages corporels  
dus à la distraction

Tous les accidents avec 
dommages corporels

Janvier 6,2 % 7,8 %

Février 6,1 % 6,8 %

Mars 6,6 % 6,7 %

Avril 6,3 % 6,5 %

Mai 9,2 % 8,5 %

Juin 9,9 % 9,3 %

Juillet 10,7 % 9,8 %

Août 10,4 % 9,7 %

Septembre 9,9 % 9,2 %

Octobre 8,9 % 8,4 %

Novembre 8,8 % 8,6 %

Décembre 6,9 % 8,8 %

Quand ? DISTRACTION AU VOLANTDISTRACTION AU VOLANT
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�Les accidents avec dommages corporels dus  
à la distraction sont plus fréquents vers la fin  
de la semaine (jeudi et vendredi).

On remarque que les accidents avec dommages corporels dus à la distraction 

se produisent en plus grande proportion les jeudis et vendredis.

La proportion moyenne quotidienne d’accidents avec dommages corporels est 

de 11,4 % la fin de semaine (samedi et dimanche), de 14,2 % au début de la 

semaine (lundi, mardi et mercredi) et de 17,2 % à la fin de la semaine (jeudi et 

vendredi). 

C’est également le cas pour tous les accidents avec dommages corporels, mais 

encore une fois, les pourcentages sont moins élevés. Le samedi et le dimanche 

semblent moins touchés par les accidents dus à la distraction, alors que les 

pourcentages d’accidents avec dommages corporels, toutes causes confon-

dues, sont légèrement supérieurs les mêmes jours.

Source : Rapports d’accident, 2012.

Jour
Accidents avec 
dommages corporels  
dus à la distraction

Tous les accidents avec 
dommages corporels

Samedi 12,5 % 12,5 %

Dimanche 10,3 % 12,0 %

Lundi 13,5 % 13,4 %

Mardi 14,2 % 13,5 %

Mercredi 15,0 % 14,2 %

Jeudi 16,8 % 15,7 %

Vendredi 17,6 % 17,2 %
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�C’est en Estrie et en Outaouais que  
le taux de distraction est le plus élevé.

Le taux de distraction chez les conducteurs est obtenu en divisant le nombre 

de conducteurs distraits par le nombre de conducteurs observés. La Société 

tient annuellement, depuis 2007, une enquête sur le terrain qui mesure entre 

autres cette statistique. En 2011, le taux de distraction pour l’ensemble du 

Québec était de 5,1 %. Ainsi, un peu plus de 5 conducteurs sur 100 conducteurs 

observés ont vu leur attention détournée de la conduite par une source de 

distraction.

Les régions de l’Outaouais (6,3 %) et de l’Estrie (6,1 %) sont les seules régions 

avec un taux de distraction plus élevé que 6 %, alors que la région de la 

Chaudière-Appalaches (3,8 %) est la seule région avec un taux de distraction 

inférieur à 4 %.

Source : Enquête sur la distraction au volant et le port de la ceinture.

C’est en milieu urbain que l’on observe  
le plus haut taux de distraction.

En 2011, le taux de distraction pour le Québec a été de 5,1 %. Le taux de distrac-

tion est plus bas sur les autoroutes (3,6 %) que sur les routes rurales (4,9 %) et 

les routes urbaines (5,3 %).

Source : Enquête sur la distraction au volant et le port de la ceinture.

Les accidents avec dommages corporels dus  
à la distraction sont plus fréquents et sont 
surreprésentés sur les artères principales.

Catégorie de route
Accidents avec 
dommages corporels  
dus à la distraction

Tous les accidents avec 
dommages corporels

Artère principale 35,5 % 31,0 %

Route numérotée 34,0 % 37,0 %

Rue résidentielle 16,6 % 15,3 %

Autres 13,9 % 16,7 %

Les accidents avec dommages corporels dus à la distraction se produisent le plus 

souvent sur les artères principales et sur les routes numérotées (près de 70 %). 

De plus, sur les artères principales, leur proportion est plus importante (35,5 %) 

que celle de l’ensemble des accidents avec dommages corporels (31,0 %). Cela 

nous indique que les accidents avec dommages corporels dus à la distraction 

sont surreprésentés sur cette catégorie de route.

Source : Rapports d’accident, 2012.
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Les accidents avec dommages corporels dus  
à la distraction sont plus fréquents et sont 
surreprésentés aux intersections.

Emplacement
Accidents avec 
dommages corporels  
dus à la distraction

Tous les accidents avec 
dommages corporels

À une intersection  
(à moins de 5 mètres) 46,5 % 39,7 %

Entre des intersections  
(à 100 mètres et plus) 29,1 % 36,4 %

Près d’une intersection ou 
d’un carrefour giratoire 15,3 % 14,1 %

Autres 9,2 % 9,9 %

Quelque 46,5 % des accidents avec dommages corporels dus à la distraction 

ont lieu à moins de 5 mètres d’une intersection, alors que 39,7 % de tous les 

accidents avec dommages corporels surviennent à ce même endroit.

Ainsi, il semble que le conducteur puisse voir son attention détournée de la 

conduite lorsqu’il est à une intersection ou lorsque son véhicule est arrêté ou 

ralenti par la circulation. 

Source : Rapports d’accident, 2012.

Les accidents avec dommages corporels dus  
à la distraction sont plus fréquents et sont 
surreprésentés sur les routes où la vitesse 
permise est de 50 km/h.

Vitesse permise
Accidents avec 
dommages corporels  
dus à la distraction

Tous les accidents avec 
dommages corporels

Moins de 50 km/h 6,6 % 5,7 %

50 km/h 58,1 % 50,6 %

60 km/h 1,1 % 1,0 %

70 ou 75 km/h 12,1 % 13,0 %

80 km/h 4,2 % 5,7 %

90 km/h 11,3 % 15,3 %

100 km/h 6,6 % 8,7 %

On remarque que les accidents avec dommages corporels dus à la distraction se 

produisent le plus souvent sur les routes où la vitesse permise est de 50 km/h. 

De plus, la proportion de ces accidents est plus importante (58,1 %) sur cette 

catégorie de route que celle de l’ensemble des accidents avec dommages 

corporels (50,6 %) survenant dans le même type d’endroit. 

Ainsi, les accidents avec dommages corporels dus à la distraction sont 

surreprésentés sur les routes où la vitesse permise est de 50 km/h.

Source : Rapports d’accident, 2012.
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Lorsque les conditions de conduite sont 
facilitantes (temps clair, surface sèche, route 
droite, etc.), les accidents avec dommages 
corporels dus à la distraction sont 
surreprésentés.

Facteur
Accidents avec 
dommages corporels  
dus à la distraction

Tous les accidents avec 
dommages corporels

Météo (temps clair) 68 % 62 %

Chaussée (surface sèche) 75 % 67 %

Géométrie (route droite) 82 % 76 %

C’est lorsque les conditions de conduite sont facilitantes (météo, chaussée, 

géométrie de la route) qu’il semble y avoir le plus d’accidents avec dommages 

corporels dus à la distraction. 

De plus, en regardant cet ensemble de conditions, on découvre que les 

accidents avec dommages corporels dus à la distraction sont surreprésentés 

lorsque ces conditions sont facilitantes. 

Source : Rapports d’accident, 2012.

Les accidents avec dommages corporels  
dus à la distraction sont plus fréquents  
et sont surreprésentés lorsqu’il y a présence  
de signalisation.

Signalisation
Accidents avec 
dommages corporels  
dus à la distraction

Tous les accidents avec 
dommages corporels

Aucune signalisation 58,8 % 65,0 %

Présence de signalisation 41,2 % 35,0 %

Après un accident, de l’information sur la signalisation présente sur les lieux  

est consignée dans le rapport d’accident. On peut alors vérifier s’il existe une 

différence à ce chapitre entre les accidents avec dommages corporels dus à la 

distraction et l’ensemble des accidents avec dommages corporels.

Les accidents avec dommages corporels dus à la distraction sont plus 

fréquents lorsqu’il n’y a aucune signalisation que lorsqu’il y en a (proportion de 

58,8 % contre 41,2 %). Par contre, ces accidents sont sous-représentés dans les 

lieux sans signalisation par rapport à l’ensemble des accidents avec dommages 

corporels survenant dans ce type d’environnement (proportion de 58,8 % 

contre 65,0 %). En contrepartie, la proportion d’accidents avec dommages 

corporels dus à la distraction en présence de signalisation, qui est de 41,2 % par 

rapport à 35,0 % pour l’ensemble des accidents avec dommages corporels, 

indique une surreprésentation.

Ainsi, lorsque l’attention est sollicitée par une signalisation (panneau ARRÊT, 

feux de circulation...), la distraction est un facteur à considérer. Cette conclu-

sion est cohérente avec celle sur les accidents aux intersections.

Source : Rapports d’accident, 2012. 
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Le problème de la distraction au volant concerne 
toutes les régions administratives ; une attention 
particulière pourrait être apportée aux régions 
de Montréal, de Laval et de la Montérégie.

La proportion d’accidents avec dommages corporels dus à la distraction selon 

les régions s’obtient en rapportant le nombre d’accidents avec dommages 

corporels dus à la distraction sur le nombre total d’accidents avec dommages 

corporels pour lesquels les causes sont connues. Si nous ordonnons les régions 

selon cette proportion, nous obtenons le tableau ci-contre.

La proportion d’accidents avec dommages corporels dus à la distraction est 
importante partout au Québec. Cette proportion est de plus d’un accident sur 

deux dans la région la plus touchée (56,6 %) et de plus d’un accident sur trois 

(35,8 %) dans la région la moins touchée.

Ce sont les régions de Montréal (56,6 %), de Laval (53,0 %) et de la Montérégie 

(52,6 %) qui ont les proportions d’accidents avec dommages corporels dus à la 

distraction les plus élevées. C’est donc dans ces régions que le phénomène de 

la distraction semble le plus important.

Les régions où cette proportion est la plus basse sont : la Côte-Nord (35,8 %),  

le Nord-du-Québec (35,8 %) et le Bas-Saint-Laurent (36,4 %). Ces régions sont 

les trois seules où la proportion est inférieure à 40 %.

Source : Rapports d’accident, 2012.

Région administrative
Proportion d’accidents avec dommages 
corporels dus à la distraction

Montréal 56,6 %

Laval 53,0 %

Montérégie 52,6 %

Capitale-Nationale 51,4 %

Mauricie 50,9 %

Ensemble du Québec 49,9 %

Lanaudière 48,2 %

Laurentides 47,5 %

Outaouais 46,6 %

Gaspésie—Îles-de-la-Madeleine 46,0 %

Estrie 46,0 %

Centre-du-Québec 45,8 %

Saguenay—Lac-Saint-Jean 45,7 %

Chaudière-Appalaches 44,3 %

Abitibi-Témiscamingue 43,0 %

Bas-Saint-Laurent 36,4 %

Côte-Nord 35,8 %

Nord-du-Québec 35,8 %
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Les régions de Laval et des Laurentides sont  
celles où le taux d’infractions pour l’utilisation 
d’un cellulaire au volant pour 100 000 titulaires 
de permis de conduire est le plus élevé.

Bien que le nombre d’infractions dépende en partie des ressources consacrées 

aux actions policières de contrôle, il n’en demeure pas moins qu’il s’agit d’une 

statistique fiable pour connaître l’ampleur d’un phénomène. Le nombre de 

constats d’infraction remis en 2011 pour utilisation d’un cellulaire pendant la 

conduite d’un véhicule était de 56 834.

Puisque la distribution du nombre d’infractions dans les régions est aussi 

fonction, au moins en partie, de l’importance de la population des titulaires de 

permis dans ces régions, nous utiliserons le taux d’infractions par  

100 000 titulaires de permis de conduire pour réduire l’effet associé à la taille de 

la population. La distribution de ce taux est présentée dans le tableau ci-contre.

Deux régions se démarquent par leur taux important d’infractions pour l’utili

sation d’un téléphone cellulaire au volant pour 100 000 titulaires de permis de 

conduire. La région de Laval, avec un taux de 2 358, et la région des Laurentides, 

avec un taux 2 082, sont de loin les régions ayant les taux les plus élevés.

En regardant de plus près la distribution, on remarque que cinq régions ont 

des taux supérieurs à 1 000 et que ces régions sont géographiquement toutes 

autour de Montréal : Montréal, Laval, Laurentides, Lanaudière et Montérégie. 

Elles sont, par ailleurs, les seules régions où le taux est au-dessus du taux 

global pour l’ensemble du Québec. 

Est-il possible que des opérations policières concertées visant spécialement le 

cellulaire au volant aient été tenues dans ces régions ? Des opérations de ce 

genre pourraient expliquer, en partie, l’importance de ces taux dans ces régions.

Source : Les infractions pour grand excès de vitesse et pour l’utilisation d’un téléphone cellulaire 
pendant la conduite d’un véhicule routier, 2008-2011.

Région administrative
Taux d’infractions pour l’utilisation 
d’un cellulaire au volant pour 100 000 
titulaires de permis de conduire (2011) 

Laval 2 358

Laurentides 2 082

Lanaudière 1 557

Montréal 1 540

Montérégie 1 307

Ensemble du Québec 1 102

Estrie 801

Outaouais 560

Mauricie 497

Saguenay—Lac-Saint-Jean 435

Centre-du-Québec 349

Capitale-Nationale 340

Chaudière-Appalaches 332

Abitibi-Témiscamingue 278

Côte-Nord 245

Nord-du-Québec 230

Gaspésie—Îles-de-la-Madeleine 145

Bas-Saint-Laurent 133
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